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QUI 
POUR CEUX 

AURAIENT PU!,; 
OUBLIER... 

lormauoiu   atrltnnM ,        , 
même Journal a écrit qu« ravlatlon 
alilM prouv&jt chaque jour •« «upr*- 
matle aur   celle  de   radv«rsalr«. 

(MHTI 01 LA miMlAHI PAO» 

C'Mt tOftlemcnt par lea mtnaoagea 
au* la propnguide «nciaisa a eauty* 

e cacbar cette nont*use tratilaon 
Tl8-A>Tla de la Francs. L^ Jour ou 
cette <*qulp« de footballeur* > allant 
•K p«riiil««lon, comme Radio-Londree 
appelait le plu* irand de tous 1** 
rspll*. quitta la terre ferme, non 
aan* menacer qu'elle r«Tlen(lr»lt dicl 
quelque* mole *t obacurclralt 1* el«l 

à** de ee* avlona. Londres a annoac* 
ce   moment  qu* 

rendre   InutllUables   la   plupart 
cùfcoip* davlatlon  Et ou donc re*taU ci'aulr*   part   _   __        , 
1* défenM ennemie,  ou   restaient les peuple anglais ferait tout SOB po«*lbl* 
chaaaeur*   ennemla   dont    la    propa- pour venir en aide au peuple françkl* 
nnd*   frvicaUe   et   belge   attendmtt Kt qu* ** pa«*a-t-ll en rMlltè T 
de* merrelltee ? On a pour cela touU 
une aérle de ralaona. Avant tout, elle 
a ■ou»«*tlni« d'une façon Incompr*- 
h«naib1e aon adversaire, et on a a ce 
aujet les preuve*  1«* plus   flagrantea 
dajia   de*   commentaires   de   preaa* > 
P*r allleura. un autre facteur décisif 
ré*ld*   dan*   le   manque   de   collabo*. 
ration   de*   aviation»   • allt*** >.   qui 
trouv* aon  point culminant dans 1» _^ _ 
tp»hl»on d'Albion vls-à-vU d* Tavla- ^ demande sur le fait qu'au moment 
tlon franc»!**. ....   

it h HiAt fruçaisc 

L'Aifleterre 
fak h toarde oreille 

Le 13 mal. le généralissime d'alors, 
le général Oamelln. demanda que dix 
éecadrlUes de chasseurs soient en* 
voTéea en Champagne, en fond*nt 
SA demande sur le fait qu'au moment 
d'une entrée en guerre de l'Italie la 
France se verrait dans l'obligation 
d« transférer une partie de son avia- 
tion vers le sud-est de la Pranoe et a 
Tunu.  EUnt donné que la Orande- 

„ -—-■ Bretagne  ne   répond   pa*.   l'appel   au 
... .,   „„,   secour»  est   répété   le   16   mal.   avec 

L-ln*ufri*anoe "«Jl?»*!"» «i^™'": U modeste remarque que les dix 
taire de 1 aviation belge et ho landalM,,^^;^,^,^^ réclamée* sUtlonneralent 
•*t prouve* par son an**ntl*sementLu ,^^a ^^ j^ Seine, où ellea aéraient 
total en peu de t«mp*^ En ce qul|g^^ sécurité et d'où on pourrait les 
concerne les ralaona profondes de la rappeler à tout moment. L'Angleterre 
défait* de 1 aviation français* les j,.*";^^! p^g ^e 17 mal. Oamelln 
débat* de ce curieux procé* de Rlom „j ^ nouveau, de façon désespérée. 
noxis éclairent On n aurait admis que ,.^„j,^ ^^ action de l'aviation brl- 
dirricllement le fait que le* fameux .^(,01^,^ L'Angleterre n'y pense pas. 
cbasaeurs français du type Mo"^^"!»! Oamelln est destitué, et c'est le 
•t 1** bombardier* Potez étalent ginénl Weygand qui doit aller en 
t«llam*nt Inférieurs aux chasseurs Angleterre pour mendier dee avion* 
Me**er»chmldt et aux avion* de»- ^^^ ^^ tèléfframme. il Inform* le 
tnicteur* sllemands La prop»«ande;„3„j^ojnjn^n(,çjj,pnj britannique de 
rraoçals* d'alors a cru pouvoir cacher,,^ situation dlfflctle qu'est celle de la 
rinférlorité de 1 aviation fr»ncal»e Franc» après la bataille de Flandre 
par de* mensonge» et des vantardise* ^^ demande qu un Important contln- 
et elle a aulvl en cela fidèlement g^^j ^^ l'aviation britannique, no- 
1 exemple britannique. Il «t «baolu- tamment des chasseur», soit mis a 
ment grote^iue de oonatater que. i^ disposition de la France, oti II ne 
nonobstant le nombre toujours crois- resialF plus que trol» e»cadrlll*s 
■*"' J3î*.'j'°*îf ^ chasse français g^oeUiaes. en vue de la prochain*- 
la c Dépêche de Toulouse ■ a *»:rlt bataille 
qu« la* chasseurs trançal* étalent de' 
t>*aucoup   supérieurs         -  '—■" — 

SPORTS 
roOTBAIfli 

unes 
bârbar^'hltlériens • qui manquaient 
de formation et d'expérience et qui. 
en grande partie, n'avalent fait qu'un 
apprentissage de 23 heures environ 
L* 3 Juin encore, «oit au moment 
de la destruction presque totale des 

Corame l'Angleterre ne répond tou- 
jours pas. Weygand pen»e à demander 
A Reynaud d'Intervenir aupré* du 
Premier britannique, en vue d'obtenir 
le «ecours de l'aviation britannique, 
et Joint * son appel au secours 
celui du Haut-Cotnmandant des forces 

U COURSE 
AUX JOUEURS 

EST COMMENCÉE 
La décision officielle concernant 

le profeaslonnallame n'«*t pas encore 
connue et malgré cela les dirigeants 
de* grands clubs eK-auWclBÉ* Mal 
déjà en route pour recruter k leur 
profit des élément» de valeur. 

Déjà un ambassadeur du F. O. So- 
cbaux mt venu à LUI* trouver 
Comité du S. C. Pivol* dan* l'espoir 
d'obtenir le transfert de Prouff qui 
opère actuellement à Rennes avant 
de revenir Jouer sous les couleurs des 
Diables Bleus. 

Malgré l'appât d'une somme très 
coquette les Flvols demeurèrent «ur 
leurs position* ce qui nous fait es- 
pérer une formation de tout premier 
ordre  pour  la salscHt  prochaine. 

Bochaux a exprimé te désir de re- 
former une grande equlj>e. Rien ne 
sera négligé pour atteindre ce but. 
Ajoutons que pour tourner la diffi- 
culté créée par les Bones les Socha- 
llens Joueraient *ur le terrain de 
Troyes. Ils seraient ainsi englobés 
dans la Z O. Que d'astuce 11 faut 
employer pour en arriver à ses fin* I 

J^fifs fue < Jours / 

LOTERIE NATIONALE 

TIRAGE FINANCIER 

armées françaises, le général VulUe- 
mln, qui exige un secours complet et 
Immédiat, étant donné que dans le 
cas contraire le* forcu francftlted 
seraient battues et que la guerre 
serait perdue pour la France et la 
Grande-Bretagne. 

La Ornnde-Bretagne n'a pas daigné 
répondre aux appels au secours et a 
Laissé la France * son triste destin 
Elle a fait ceci en vue de mépager ses 
forces pour la défense de l'Ile brltan- 

' ue. C'est une trahison honteuse 
, si «Ile n'avait pu empêcher la 

défaite de la France, aurait tout 
au moin* pu la retarder, et qui a 
causé de grosse* pertes à l'allié. 

OBLIGATIONS   4   1/2   %   19S3 

(Ot'TILLAUE  N.%TiONAL) 

Paris, 18. — Le 16 mal. Il a été pro- 
cédé publiquement dans l'une d«* 
ARlles du Ministère des Finances, au 
tirage au sort des cinq séries de* 
obllgatloo* amortissable* 4 1/2. 1933 
(outillage national) qui devront être 
remboursée* à partir du 15 Juin 1940 

Le sort a désigné les séries 116. 334. 
435. 480 et 469, Lee porteurs de titres 
sont en coneéquence prévenu» que 
le rembousement des Inscription* 
appartenant à ces séries aura Ueu k 
partir de la date précitée du 15 Juin 
prochain pout Parie, ft la paierie géné- 
rale de la Seine, à la recette gènËrale 
des Flnancea dé la Seine et aux re- 
cettes, perceptions, et pour les dépar- 
tement» aux caisses des trê*orlers- 
payeurs généraux, des receveurs parti- 
culiers des Finances et des percep- 
teurs. 

BOURSE DE PARIS DU 18 MAI 1942 
il  Csural 
[du Jourf 

I Cours!  Coursl 
|pr*c*d |du|eur| précM   dM )Qur 

POM««  •'■TAT 

»   *      ■•"-  
S %   amert.    
4   %   IWI     
4   %   liM     
» % itm   
4   H   %   lus   A  
4 H   %   1B39   B  
5 %  IM*  
Pi ta—    Autonome   
Obi   Trésor  4  ^«  l*3t 

4 H  1*M 
-           ft  %   IBM.. 

OuttU*<* national .... 
P.TT     S %  ini  

— 4 u 19»  
— I «   1M4  •      » % !»•  
— • «   lut  

Obi    Tr*K>r   4   ^   M  B 
Bons Trésor 4 1/1 1M3 

— 4 H 1U4 
— 4 %  lus 
— Sept 5 % lan 
— Oéé   5 %   IU7 
— Fév   S M  laH 

Cals**   Aut   Tab  

■ k> 
Vf llj 

toa X 
140 n 

lOi IB 10s M 
101 30 

loi T* 
120 Té 

13M 
IM   . 

ion .. MM .. 

M» "tm ~: 

140 U ~ï*ô â 
im K 

:oti lOTfl 
1073 .. 1075 ,, 

ÎM T. i» ~ 

■t m .. 
M» :: »4«  .. 

10™ .. i»n .. 
10™ .. 1011   . 

«w .. 3» .. 
«0   . 401 »> .. 160 

Cr   Net  5  %   Itlff    nft Ml 
— ino    
— 1U4      
— 1W5      
— » ^* »      Il 
— ira    

PONQIIIIH 
OOMMUNALIf 

Fone   tU3  
Fonc laas   
Cam. 1191     

Ville   d*   Farlt.   —   Ville   de   ParlS|988   :   1939.   1.004   :   1930. 976   ;   1930 
1871.   416   :    1875,   496   :    1876.   601   ;   loU.   980   ;    1931.   976   :   4   7o   toTllt. 
1893. 30 6;   1804-96. 300 ;   IBM. 377 ;  961   :   1932.  1.010 ;   1934 5 %, 1.001  ; 
1899, 351   :   I0O4.  S61  ;   1910 2 3/4  %.   1938.  1.000. 
335 : 1910 3 %. 293 ; 1912, 291 ; 1928.1    Valeur*   Fran«ai***    (Oblif*tl«nt). 

Com   IMS   
rone   18»     
Com   IM*      

1903     
Com   190*      
Tone   1909     
Com   1*13      
Konc. 1913 3    ■«    .. 
Fonc   i*ra 4 %    .. 
K«npr 1939  
Com   1900 «    %    .. 
Fonc   1930 4  ^  % 
Com   1*31   

IMt-B      
1*32      

Bmpr   1*33     
Empr. 1934     

Banque de Franc*. 
Comptoir Escompte 
Crédit   roncier   rranec 

— Lronnals      .... 
— du  Nord     

Soc    G*ritra\w non  lib 
Soelété   Général*   Lib 
Sues    
/«ord        
Tramw.   Llll*-Rx-Tg... 
Elect. Oax Nord     

— du    Nord      
En*rgl* IndusUicll*  .. 
Nord      Luin'^re     
Thomson - Houston     
Ct« Générale Ind Text 
Le   B^SR     
Pérenchlc*  
Saint Frères   
Gai  Nord-Est     
Aciéries Longwuy     
Aciéries   MlcbevUle   .. 

4fl    . 433 
4»  .. 4» .. 
«M .. 404  .. 
413   . 413 ■.. 
414  .. 413   . 
m .. 304 .. 
w .. 300   . 
4»:. 413 
S04    , 307 .. 

1014  .. 1014  .. 
:ou .. 1033 . 

MO   . 3W .. 
303   . m .. 
r» .. 333 

1014  .. 10'8 ., 
103* .. 1033 .. 

31000 .. 31173 ., 
1740 .. lono .. 
WO .. 3310 .. 
«400   . 4316    . 

«77 .. 377 .. 
1734 .. ino .. 
IM, .. 

Ï39I0 .. a40'6 ;: 
ItOO .. 133b   . 
3U .. 3<3 
630 .. 333 

1033 .. 
SilO .. 3130   . 
200s.. 3043 . 

6«7   , 3«3 , 
13.3 . JMO , 
1130   . 13C« 
1330   . 137S 
1I3Ï 1133 
1330 1371  , 
no . va 

1313 .. 13.» . 

Aetérlesdu Nord  Mi 901 
Adér     «Mnbn-Ueu** 11» 

iBm 
rhcntien de ftea^... 1(44 .. i«tft 
CocMtr   Mord Frease. lOM , 1000 
rive*-UU*        
Forgea    Nord-bt    ... DM .. 1144 
Jeumoot  ArttMi*     TIO .. TV 
JeumoAt    Parts    ..   .. 
Franco-Belge H  rh tar 9990 
HIa  Fourn    pi-é-Mow 99(0 
Denatu-Ansln    ....... *m.. 
Leuvrefl-Motitbafd    .. 1000. 
U4UUX  «w .. 
Peugeot     IMO .. 
S«n«lJ«-li*ubeu«e ... 
BétSun*     noi 
Aniclte  MOO 47S0 
Anda      
Stansir    4bjO «460 
Cmrvxn     2I0O . un 
Courrlére*.       IT» •00 
Dourge*      auo 39M 
Cacsrpelle     19380 
L*n«     liT6 
Ligny-lea-Alre   •M 999 
MsrAs    2M* 

3990 
Vicoigne    llbQ 
Moau et Hedid   149C4 
Nickel     29W ntê 
Ouenxa       7HJ0 TbOO 
L-lle   Bonnières  Prior 9H MO 

-           -          Ord SM IM 
AJr  LUjuide     38» 998» 
Glare* Nord France .. swo tm 
Ksh    St*'Théreae    .... 
Kuhimsnn     aooD  . ton 

SIM .. MJO 
Caout   Indochine  300J . 1091 
Culture*    troptc«le*    .. 
Terre* Rouge*   ma . 

— Département  du  Nord   ■  Octobre 
4 %   1931.   2.000   ;   4   %   1931,   950   : 
5 1/2 % 1034. 1.003 : 5 % 1036. 
1025 ; 6 1/2 7o 1930. 1.010 ; 6 % 
1936. 1.030. 

Baux. — Traii*#«i*. — Lyon»»!*» 
d** Kaux. 2M4t. 

Ki**trtolté. — Art4*l«in«. Mfl ; 
B4*hun»U*. 870 : BDiUonO|il«. MO 
dem ; ïlectrlclt* et O»*?", "?."»* 
060 dem. ; nectiique Nord. 1*78 : 
Electrique Mord-Oue^. 1010 off. : 
Inerr* Nord-FTance. 730 ; Oax dller- 
sln «09 CI ; ï^ Roubaîslenne. S 400 
or"' rsecteur BUlT. 830 0(1- : Onton 
Houillère   400 d«m.   

MétaMurgl*. — Blanc-iUaseron onL. 
170 dem. . Blanc-Mlaeeron( prior.). 
1,150 off. : Aciérie* de Lon*^. »»J 
Aciérie* de Mlchevtlle. 1.8M : Acié- 
ries du Nord. 580 C) ; Aciérie* de 
Si^bre et Utuwe. 1 320 ; Arbel. 2.1fl0: 
Cbantlet* de Pmnce. 1-600 oit. . AM^ 
lier» Kord-Prance, 1030 ; AUll*™ 
Nprd-PPince (P»rt). 6™ <*«"i^*Viî" 
ché. 1.400 ; Call. 760 off. : TmMo^ 
Anzln, 2.860 ; Electro-Métallurile. 
370 ; Plvea-tllle. 1.6» ; Marine. 1210. 
Nord-Est. 1 155 ; Pranco-Belge, 6^710; 
Jeumont. 716 . Louvroll. 080 ; B*Ul- 
ne*. 2 250 off. ; Senelle. 1720 off. : 
Tube* de Valenclenne*. 1.006. 

Entrepris** et Mat4rl*ux d* «WJ- 
truetions. — Oarrlères Dumonv-VI- 
reux 27 dem. ; Chaux et Cimeni* L*- 
farg* et Tell. 1.190 : Chaux et Ci- 
menta Lafarge et Tell (action B. 300). 
3 940 : Ciment* du Boulonnais. 1 410: 
Ciments Portland Ongny (part, ex- 
couponi. 27400 . CUneau et Chaux 
Hydrauliques. 1676 : Cimente pT»n- 
çai* et Portland de Boulogne, 7.260 
off. ; Cimenu Prançaia et PortlsiDd 
de Boulogne i.ice). 6.S70 : PoUet et 
Chausson   3 176. 

produit* «himlque». — Huilerie*. -— 
V*rr*ri**. — Air Liquide. 2 853 dem. : 
Air Llqude (part), 11700 off. ; Cn- 
graU d Auby. 512 (*) ; EagteU d* 
Boubalx. 365 : Olace* Nord-Prane*. 
7.005 ; Huiles, Ooudrons et Dér:vés. 
3.350  ;   Kuhlmann. 2.000 :   Péchlney. 
4 575 ; et-Oob«iln, Chauny et CIney 
(ex-dro:t). 6 600 ; Usines d* Liber- 
court. 610 (•) ; Verreries et Olace* 
dAnlche. 3 050 off. 

BOURSE DE LILLE 
du 18 Mai 1942 

Charbonnage*. — Albl (ex-ooupon). 
3.610 ; Albl (part, ex-coupon), 4.600 ; 

Anlche. 6700 ; Anzln, 192 (•) : pin. 330 off : Dourges. 2.676 (•) ; 
Béthune. 23.000 : Béihune (dixième), Escarpelle. 18500 ; Lens A.. 1.148 {*); 
2.280 ; Blauzy. 4.500 off. ; Bruay Llévlo. 860 . Llévln (coupure de 30), 
(coupure de 10), 611 (*) ; Bruay 26.076 ; Uarles. 2 500 ; O*tr:court. 
(coupure de 25). 600 off. ; Carvln,,3.826 (•) ; Thtvencellea, 755 ; Vlcol- 
2.350 dem   ; Clarence. 656 ; Commen- gne.   1.813. 
try (Jce), 4 800 (') : Commentry Banques. — Crédit du Nord. 876 : 
(cap), 5.300 : Coumeree. 881 ; Crea-iUnlon des Mines. 890. 

Li9ez ^ 
LES SPORTS DU NORD 
Ile fruKI hebdomftdalr* réfftooAl | 

m VE»TE LE SAMEDI I 
LE NUMCRO I UN FRANO       1 

ANNONCES   LEGALkS 
Étude, de M- •«»»*  Laurent. Av*u4 * Hwbreueh, 

et de   M-   Orandham"»*.  M*t*lr*   à   NMpM 
LICITATIOH   CASTRIQUI 

■ léeuttMi du d*«r*t du 29 Neeèmbr* 1939 <*rtl. 
cl** 1 à 11). Aux requête», poursuite» et di.i|encea 

d* ; 
1- Mon»ieur Jules GASTRIQUE, cultivateur, de- 

meurant a Nieppe. epoiix de ^»''*'"VVfP/'J'idîTk" 
rou*ier.   —   2*    Mademoiselle   Marie   CAi»rK|QUb. 
te.iûaiair* majeure, cuitivatrite. demeurant 
SteenwercK. — •*" Monsieur Jean CASi'KmUt. ce.i- 
bataire majeur, cull-vateur, demeurant a fcteen- 
wercK — 4" Mademoiselle Marthe CASrwyUi:., 
célibataire majeure. cuiUvatnce. «lef"*"'■«"!,„* 
Steenwerck. — 5* Mademoiselle Louis* CAfaTHi- 
QUU.   célibataire   majeure,  cultivatrice,   demeurant 

*• Monaieur" Victor CASTRIQUE, cultlvatei». de- 
meurant a Bailleul • La Crécne i. époux de Ma- 
dame A.iee Deburgrave — 7- Monsieur René CAb- 
TRlQUti. cuiLvaUur, demeurant a Nieppe. époux 
de Madame Marie Salom*. — S- Maoame Hore 
CASTKlQUe:. épouse de Monsieur George Deian- 
noy, cuit.valeur, avec leque. elle demeure é Steen- 
wercÉl et ce dernier, pour assister cl autoriser sa 
femme. — »■ M Leon Pierre CASTRIQUE. «iiba- 
Uire majeur, cuitivateur. demeurant a Steenwercn,, 
— 10- Mademo.seU« Jeanne CASTRIQUE, céliba- 
taire majeure,  demeurant a  Steenwercèt, 

11- Mademo.»«.ie Cecûe CASTRIQUE célibataire 
majeure, demeurant à Steenwerck. — 12" Madame 
Angéle CASTRIQUE, célibataire majeure, reiifieuse 
demeurant au Sanaior.um de Wervtck. — 13* .Ma- 
dame Marie CASTRIQUE. celibaUire majeure, 
religieuse, demeurant a Lilie. — 14* Monskeur Gas- 
ton CASTRIQUE. cultivateur, demeurant a Ploegs- 
tcert  iBe.gique), époux  de  Madame  Maria  Charles 
— 15* Madame Irene CASTRIQUE. femme ae Mon- 
sieur Gaaton Deleplanque. agent du Crédit Com- 
mercial, avec lequel elle demeure * Ploegsteert ; 
et  ce  dernier  pour  assister  et  autoriser  sa  ferrune. 

1«- Madame Simone CASTRIQUE. épouse de 
Monsieur Michel Bréhon. mécanicien, avec lequel 
elle demeure * Nieppe. et cm dernier, pour sHister 
et  autoriser  aa   femme. 

17* Monsieur Germain CASTRIQUE. cultivateur, 
demeurant * Ploegsteert (Belgique). — 1«- Mon- 
sieur Jean CASTRIQUE, célibaUire majeur, de- 
meurant * Neuve-egliae. — !»■ Monsieur Jean CAS- 
TRIQUE. célibataire majeur, cultivateur, demeurant 
à Neuve £glise. — 20- Mons.eur Victor CASTRIQUE 
épicier, demeurant à Zonnebccquc, époux de Ma- 
dame Louise Thiteca. 

21* Monsieur Léon Lorldan. cultivateur, demeu- 
rant à Nieppe. veuf de Madame Marie Delplanque 
— 22* Madame Alice Debrabander, épouse de Henri 
Dcbaerc, marchand de lin. avec lequel e4le demeure 
k Welverghem. et ce dernier pour assister et auto- 
riser sa femme — 23' Monsieur Germam Debra- 
bander, cultivateur a Weatoulre. époux d* dame 
Ida Besaacrt. — 24* Monsieur «mile CASTRIQUE. 
célibataire majeur, livreur demeurant * Pans, 3. 
rue Ferdinsnd Duvat — 2^* Madame Maric-Loulae 
Leroy, cultivatrice, demeurant i Nieppe. veuve de 
Monsieur  Joseph   Deburgrsve. 

Parties pouriulvantes, a^ant M* Cmlle Laurent 
pour   avoué. D'une   part. 

ET ; Monsieur Lucien CASTRIQUE. mineur 
émancipé,   cultivateur,   demeurant   à   Neuve-tgllse 

27' Madame Marie DENOUEDT, cultivatrice, de- 
meurant a Neuvc-Cg.ise. veuve de Monsieur Char- 
les CASTRIQUE. t Agissant en qualité de curs- 
trlce à l'émancipation de Lucien CASTRIQUX. aon 
fils I sui-nommé ». 

28* Monsieur Jérôme Leroy, cultivateur, demeu- 
rant à Bailleul • LA Crèche >. aKissant en qualité 
de tuteur ad'hoc faisant fonctions de tuteur ordi- 
naire de Bernard Léon Joseph Deburgrave, «ncore 
mineur, en raison de l'opposition d'intérêts exis- 
tant entre l«dlt mineur et Madame Marie-LouLse 
LXROY. veuve de Monsieur Joseph Deburgrave, sa 
mere et tutrice  légale. 

Parties Jointes, aysnt également M* Cmlle Lau- 
rent  Doup  avoué D'autre  part. 

Il sera précédé ultérl*ur*m*nt * t»ut*« f*f7nall- 
té* légal*! remplies par >e Minister* de M* Qrand- 
hsmm*. N*lalr* * Niapp*. à l'adJudloatlMi des lni< 
meubles  suivants   : 

Coflunuoe de Steenwerck, rue de l'Hospice 
UNE MAI80N DE RENTIER avec toutes ses dé- 

pendances et 8 a. M ca 3 de fonds, cour et Jardin, 
tenant du levant au gravier de I* Croix du Bac i 
Cadastrée Sect.on E, n* 78. Ueudlt a L* Bourg >| 
pour G ares 55. 1 

RUE DE BAILLEUL : UNE MAItON D'OUVRISR< 
comprenant deux pièces au rez-de-chau«sée. deux 
chambres a l'étage, cour et petites dépendances 
avec 223 métrés carrés de fonds et terrain, cadas- 
tré  S*Ction   E,   n-   248, 

— UNE MAISON D-OUVRIBR, comprenant deux 
pièces au rez-de-chaunaéc, deux chambres * l'étage, 
cour et petites dépendances, avec 48 mètres carrés 
de fonds  et  terrain,   cadastrée  Section   E.   n* 24B. 

— UNI MAItON D'OUVRIER, comprenant deux 
pièces su rez-de-chaussée deux chambres à l'étage, 
cour et petite dépendance, avec 42 mètres Carrés 
de  fonds et  terrain,  cadastrée   Section   E.   n'  240. 

Conmane de Nieppe, lieodit «L'Hallobean» 

■n ezéeutlen d'un lug*m*ni r*n4u HH- r^u4l* 
MT I* Tribunal «Itll d'HaMbr*u«li, H 11 Février 
19«>, enregistré. 

■ La prisent* lnMr1l*n, fait* «n vertu d'un* ar- 
■ tfennan** rendue »*r  Monsieur  la  Pr4*ltf*nt du 

^Voyez comment la 
Tension baisse 

Vo8 artères 
plus 

soupiss 
grAca 

A l'Ail 
KTTEz fin aux verllffes, 
vHpeuri et essouffle- 

ments dr l'hyperteDilon, grâce à t*ail 
médIeinuL en prenant des dragt^es 

d'Ex'AII. 4 base d'rxlrail Inodore d'ail chloroptiylli^. 
unique pour dISMtudre len déchets (jiil épaississent le 
sang et les dëpAts calcaires qui diirclvient les parois 
des artères. Un sang plu* pur. plun llulde, circule dans 
vos artères assoupfies, si bien que la tension baliise 
naturellement. Les matalses de la cinquantaine cessent. 
Varice» et h^morrofdes. rapidement sou)HK<^ex, Unis- 
sent par disparaître. Toutes les functions sont stimu- 
lées : l'organisme rajeunit. Kx'AU, toutes pharmacie*. 

Tribunal civil d'Hazebrouck, le 7 Mal 1M2. enre- 
gistrée, «st destinée à Isire c«urlr le délai d'un 
mois pendant lequel leut Intéressé appartenant 
É l'une de* eatégerisa vUéea « l'article Itr du 
décret du 1er Septembre 1139, st à l'égard duquel 
Il ne serait psi intervenue une ordannanoe lewsnl 
la suspension des délai», pourra former opposition 
motivée a la lavée de cette «urponslen, par sim- 
ple lettre recommandée adrsssée au Oreiller du 
Tribunal d'HaisbroUck, •! ce conlormément eux 
dispesillsn* d*s *rtioies 4 et I *t aulvant* du 
décret du » N*v«mttrs il» *. 

15 606 Pour  insertion   :  E   LAURENT. 

l   A V t N I R 

EST   A L'ÉLECTRICITÉ 

ECOLE   MODERNE   DE  T.S. F. 
3   Rue  LoflittT - PARIS 

MANUEL   DE   DEPANNAGE   :   15   tr* 
DICTIONNAIRE    DE   T.8.F.    I   IS   Ir* 

Port : 1 In — Contre remboursement : I Iri 

Etudes de M* Smli*  Laurent. Avoué à Haeebreueh, 
et  de   M*   ttérerd   Wambergue.   Nelair*   à   MervHt* 

LICITATION   DEREMETZ 
KiéeutiMt du d4er*t du 21 Novembre 11» (arti. 

elea 2 a 14). — Aux requête, poursuites et dili- 
gences de   : 

Madame Marie-Louise DEREMETZ. épouse de 
Monsieur Emile Chombart Journalier, avec lequel 
ell« demeure à MervUle. rue Léon^Cambetta. Nu- 
méro quarante-deux, et de ce dernier, poux assis- 
ter   et autoriser sa  femme. 

Madame Céllnie Julia Thérèse DEREMETZ. 
épouse de Monsieur Albert François Louis Luchart. 
journalier, avec lequel eMe demeure k Mervllle. et 
ce  dernier,  pour assister et  autonaer  sa femme. 

3* Madame Alice DEREMETZ, épouse de Mon- 
sieur Léonce Désiré Rcelens. Journalier, avec lequel 

demeure k Lille, rue des Bateliers, n* 12, et ce 
nier pour assister et autoriser sa femme. 

Madame Malvina VERHAEGHE, sans profes- 
sion, demeurant a Merville. veuve en premières 
noces de Monsieur Augutte-Louis DEREMETZ et 
en secondes noces de Monsieur Paul Calonne. 

Parties poursuivantes ayant M* Cmlle Laureni 
pour  avoué. D'une  part. 

ET ■ Madame Marguerite Emma VANTEUX 
veuve en premières noces de Monsieur Ljévtn, 
Henri, Jules. Joseph DEREMETZ. et épouse en 
secondes noces de Monsieur André Merlus Foulon, 
journalier, av'ec lequel elle demeure à Lille. 3 bis. 
rue des Pénitentes, et ce dernier, pour assister et 
autoriser sa femme. Agissant, ladite dame Van- 
leux. en son nom personne! et comme tutrice 
légale et le «leur Foulon comme co-tuteur des 
mineurs : Liévin, Jean, Lucie. Agnès DEREMETZ, 
les trois premiers légitimés par te mariage de ladite 
dame Vanteux avec le sieur Deremetz, ion premier 
mari, et la quatrième Issue du mariage de ces 
derniers. — Partie Jointe, ayant M* £mlle  Laurent 

>ur   avoué D'autre   part. 
Il sera précédé, ultérieurement, teutea fermailtéa 

légale* remplies, en rttud* d* M* tXértra Wam. 
bcrgue, et par son minisièr*, k r*diudlcatlon d*s 
Immeubles cl-aprèi disiinét : 

VILLE DE MERVILLE, nie dn Fer 
DEUX MAISONS OUVRIERES érigées l'une sur 

et avec deux ares trente-huit centiares, section B, 
n' 401 et l'autre sur et svec Un are quatre vingt- 
deux cenUarcs, section B. n' 402. 

En exKution d'un Jugement rendu sur requête 
par le Tribunal Civtl d'Hazebrouck, le 11 Décem- 
bre   ItMl.  e.iregistré 

•   La   prétente   Insertion,   1*11*   *n   vertu   d'un* 
■ erdennance rendue par Monsieur I* Pré*ld*nt du 
■ Tribunal    olvlt   d'HsMbrouck.   M   13    Avril   1H2. 
> *nreglilr*o,   est   de&tlnée   a   faire   courir   i*   délai 
» d'un mon pendant  itquel tout Intéressé  apparie- 
* nant   a   l'un*  das  categories   visést   a   larllcle   1er 
t  du   décret   du    isr   Septembre   1131,   et   *   l'égsrd 
■ duquel II ns serait pei intervenu une ordornancs 
■ Mvani   la   suspension   des   déisli,   pourra   fermer 
• eppositlen   motivée   à   la   levée   de   eetie   susoen- 
■ lion, par simple lettre recommandé*, adretsée au 
■ gr«ffl*r   du   Tribunal   d'Haxebreuck,   et   ce,   eon- 
> lermément  aux   dlsp*slll*ns   de*   articles   4,   i  et 
■ suivants du déeret du 24 Novembre till •. 
13 807 Pour insertion      E.  LAURENT 

Étude de M' François BÉCU. Notaire à ARRA8 

TRANSFORMATION DE SOCIETE 
Suivant acte re,;u p.n M' B£CU. NoUire â Arras. 

e 3  mai  1942   folio  164,  case  375.  U  a etê stipulé. 
Que par suite du décès survenu à Sa;nte-Cathe- 

■ine-ies-Arras. le 4 Mars 194i. de M*n*l*ur Antein* 
MERCIER, en son vivant fabricant d* briqu*!, s*u' 
nembi" avec M. Victor MERCIER, son frère, fabri 
.ant de briques, demeurant a Arrjs. 50, Boulevard 
Faidherbe de La Société en n*m eoll*etll ■ M*roi«r 
iréres ». dont l« siège est a Mont Salnt-Éle4, ayant 
pour objet la fabrication et ta vente d* briqu**, et 
aux teimes des sUtuU. ladite .société se trouve 
transformée en société en commandite simple en- 
tre M Vittor Mercier, associé sui vivant comme 
associé en nom collectif, ayant seul la signature 
soclele. et les hérilieri et représentanU de M An- 
toine Mercier, comme sin^p-es commanditaires. 

Dans cet acte. 11 a été dit  : 
Qu'a partir du premier Janvier 1*42, cette toolété 

existerait entre M. Violer Mercier et les héritier* 
d* M. Antelne   MsroWr. comme  II est dit ol-de**ua. 

Que U raison et la signature sociales seraient 
c   Victor   Mercier   et   Compagnie   ». 

Que les affaires de la sociùlé seraient gérées 
et administrées par M. Victor Mercier, avec les 
pouvoirs le» plus étendus k cet effet, qu'il aurait 
seul la signature sociale, conformément k l'article 
5 des Statuts. 

Que le (-apital restait fixé k lOO.OQD franrs, four- 
nis par M. Victor Mercier, k concurrence d* M.OOO 
francs et par les hénUers de M. Antoine Mercier. 
k concurrence de 50.000 francs, comme simples 
commanditaires. 

Il n'a été apporté aucune autre modiftcatloi 
Statuts. 

Deux expéditions des présentes ent été dépesé** 
au Or«tl* du Tribunal de cemmcrc* d'Arras, *- 
1«   Mal   1M2. f'.  BtOU. 

15 812 

£tude  de   M*  JURAIN,   NeUIr*  A   DOUAI 
ANICHE  —  Ru* d*  l'Unien,  numcre 4| 

Vente géDérale d'an important Mobilier 
DeptnilaiU    de    la    t.ut-es»iOii    de    Mademoise.le 

BRAtiANT,   k   la   requête   ae   ses   ayants   droit- 
LE   MERCREDI  3  JUIN   1*42 

d* I Muret a 12  lMur*i «t d* 14 * tl h*ur** 
Par  le ministère  de   M« JURAIN. Notaire a DOUAI 

DKSIQNATION 
MOBILIER   DK   MCNAQK   ET   DE   CUISINE. 

Grande Table  -  8 Tab;es   -  Armoire   k  4 portes 
Cuisinière   -   Bassines  -   Bouilloires  -   Casseroles  - 
Écumoire   -   Plateaux   -   Paniers   à   bouteilles   et   à 
touverti  -   Calet.eres ■ Théières -  Fer  électrique 
Vaisfcéile  -   Verrerie. 

MOBILIER   DE   VESTIBULE   ET   ESCALIERS. 
Bufl'-t   -   Armoires   -   Tapw   rie   vest.Oule   -    lap 
d'iCfcatler   et   de   passage   -   Dessous   de   Tdpis 
4 Tapis brosse - Porte-parapluie - Barre» cuivre et 
VIS - Cachepot^ faïence et métal. 

MOBILIER  DE BUREAU. — Bureau  - DibliotJiè 
eues   -   Secretaire   -   Lampe   -  Fauteuils  - Tab-es  - 

haises - 2 coffres foru - Pendule. 
MOBILIER   DE   SALLB   A   MANGER.   —  Grande 

Table  -   Bulfet   -  Desstrte  -   Table  ovale   k  ralloi 
ges - Table circulaire pliante - Table à thé - Chai- 
bcs  cannées  -   Service de  Ub:e. 

MOBILIER DE SALON. — Grand canapé - Autre 
canapé - Grands et petits fauteuils divers - Chaises 

verses - Tabourets - Tables rondes et autres - 
Tableaux - Casier * Musique - Pendules - Statue 
bronie - PoUches de Chine et de Hongrie - Buste 
bronze - Table conso'.e Louis XIV - Tables a jeii 
iacajoj et chêne)   - 1 paire d'énormes chandeliers 

MOBILIER DE CHAMBRES A COUCHER. - 
Nombreux lits, sommiers et matelas - Tables de 
nuit et de coiffure - Descentes de Ut - Tapis 
(grandi et peUts) - Meubles de coin - To'.lettes - 

grandes et moyennes) - Garde-robes - 
1 pleines - Armoires A glaces - Commodes 

3 et 4 tiroirs - Tables - Pendules - Chiffonnier (7 
.iroirs) - Petit secrétaire Empire - Christ peint 
sur cuivre   avec encadrement ooré. 

LINQE DK MAISON. — Draps - Service de 
Table (nappes et serviettes» - Lmge de Toilette - 
Torchon»  -  Couvertures. 

Effets personnels et  vêtements  de dame. 
MOBILIER   DE   MAISON. — Armoires -  Bahuts  - 
nnglcs de rideaux - Storss - Glaces - Etagère* - 

Tables - Vide-poches - Chaises et Fauteuils - Prie- 
Dieu - Fauteuil de malade - Tableaux sous-verres - 
Buste  piatre  -   Jardinières  -   Grand   rache-port. 

M.ichine k laver - Table * laver - L**slveu»e - 
Malles valises - Sacs de voyage - Paniers - Siège 
hygiénique  -   Grande  baignoire •  Bain  de  sléfe   - 

CESSION    . Première Insertion 

Aux termes d'un acte reçu par M» Joseph 
DÉPREZ. Notaire k DOUAI, le 7 Mai 1942. enregis- 
tré k Douai, AC . le 8 Mai 1942. Volume 749 B. 
n* 314. Monsieur Paul-Adolphe OUTRIEZ et Mme 
Suzanne-Jeanne-Alice NORMAND, son épouse, de 
F>r»-en-EUcrebieux, ont vendu k Monsieur Edouard 
RAIMANNE. de Flers-en-Escrebieux, époux d* 
Madame Virginie DERNONCOURT. un fend* d* 
o*mm*r6* de l*lt, b*urre *t auls, exploité i Fiert- 
en-E*crebleux, rue de l'Union, n' 31. comprenant : 
l'enseigne, la clientèle et l'achalandage y atUchés 
Jouissance du 7 Mai 1942. 

Les oppositions, s'il ; a lieu, seront reçues dans 
les di-. jours de la deuxième insertion, en l'étude 
de M" Déprez, Notaire * Douai, sise rue Saint- 
Thomas, numér* 24. 

POUR EXTRAIT   : J.  D8PREZ,   Notaire. 
15.810 

etude de M* LKPORT, Avoué k Lllt*. rue Natio- 
nale, 95 — DIVORCE : A.J. D*n du 27-11-1*41. ~ 
Jug*m*nt do dél*ut du Trib. civ. tf* LUI*, du 17 
mars 1M2, prenon*ant le divarc* «ntr* dam* Luci* 
FROUARD, ép*u*e Dugardin, 14, rxm du Marché, 
ft LIlM. Demandere**e *y*nt M* L*ferl pour ■v*ué. 
Et M. Léuls Dugardin. 71, rue Masténa, a Lille. 
DéNndeur. Et oe au prsflt d* l* lemme. - Inter- 
tt*n aut*rlté* par *rd*nn*noe de M. >• Pré*ld*nt 
du Trlb. elvll d* Lllie, du il mal IMI. cnr*gitlr*e 
(art. I4T. i 3, Cede Civil. — Peur eatreit (•■> Lef*rt. 

Etude   de   M<   CHRETIEN,   Netair*   à   MAUBCUQE 

DEUXIEME   INSERTION 

Suivant acte reçu par Me CHRETIEN, Notaire à 
Maubeuge. le 27 Avril 1942, enregistré * Maubeuge 
(Actes Civils) le 28 Avril 1942. Vol 340 A. Case 652 
N- 76, M. Samuel BOUGAMONT, contremaître, 
demeurant à Jeumont. rue Pasteur, el Madame Si- 
monne LECLEF. épouse divorcée dudit M. Bou- 
gamont cafetière et débitante de boissons, demeu- 
rant àJeumont. 4. rue de l'indus'rie, ont procédé 
entre eux à la liquidation de la communauté de 
biens ayant existé entre eux. Il a été attribué A 
Madam* Simonne Leclef le fonds de commerce de 
débit d« boissons exploité par eux k Jeumont, rue 
de l'Industrie, n* 4. 

InsertiOT   parue  au   Bulletin  Officiel   du   16-51942. 
Les oppositions, s'il y a lieu, devront être faites 

dans   les   vingt   Jours   de   la   présente   insertion   et 
seront  reçues à Maubeuge,  15,  rue de  l'Intendance, 
en   l'étude  de  M«  CHRETIEN,  notaire. 
19 800 Signé   :  CHRETIEN. 

LE DAUPHIN 
Remplaçant iiléal de l'Huile 

so. lue des MeunUr*. LILLE - Tél. 4n-2e 
Informe les lecteurs qui ont envoyé les 

( tpxtes qu'ils recevront sous peu un bon oour 
I   lilre.  é   prendre   chez   leur épicier 

v£yvr£S 

Aspirateur   électrique   -   Lanternes   de   voiture. 
£t quantité  d'autres objets. 

DEMOLITION 
500 m3 bols de charpente 3 (KM m3 plancher 
quantité de portes et fenêtres. 500 000 brique* 
et tous autres matériaux' provenant de 
démolition 

Monte-Charge 
500 kgs aver moteur électrlqu* 4 HP. 5 étages. 
Monte-charge ft mains 2 étage*, force 100 kgt. 
Dalles d'usine en pierre  noire et réfractaire. 

PIQUETS POUR CLOTURES 
en boli et fer, etc. . etc.. 

PONTON MÉTALLIQUE 
100   tonnes,   susceptible   d'être   réparé 

Suis  acheteur  de   toutes usines et bftUments 
ft  démolir même avec terrain. 

S'adresser   i  A.  DEOOBBRT 
Entrepreneur  de Démolitions 

11. Quai de l'Oueet, *  LILLE   iTél   716-71) 

22.27* 

VENTES 
ACHATS 

PAMART, 32. rue Maire- 
André. Lille, 2 ft 5 Ach. 
Ventes, Looat do Mai- 
son*, T*rralns. etc   Prêt*. 

15.71» 

CESSIONS 

POUR CEDER viTi. ACHETER s*i 
52, rue Faidherbe 

l I  L i ■ 
la-   Année (Tel    :   331 23 

ONT LA       COMMERCES     CONPIIZ-leur    vol 
INDUSTRIES 

R.I.C.I.N 
ONT LA        COMMER 

VENTE ISS"EU'BLE'S CESSIONS 
deTOUTi     FERMES.etc     ^«fc****!^^!^** 

15 713 

Celé*, choix incompa 
rable, toujours renouveié 
depuis ]2.000 ft 700000 fr 

KtS     R.   I.   C.   I.   N. 
52, rue Faldherbe, LII.L.E 

14.119 

A céder Lille  i R**tau- 
rant et Chambr* m*ublé* 
Chauffage central, très 
bonne clientèle Affaire 
satne Agence s'abstenir 
Prendre   adresae   au   Ré- 
'eU, UUe 

30 51» 

Conf««ti*n hommes, en 
fants. détail, magasin an 
gle dans centre ville mi- 
nière. Beau matériel, ft 
céder   115.000   francs. 

■t*      R.   I.   C.   I.   N. 
52.  rue Faldherbe. LILL.S 

R**t*ur*nt,   très  connu. 
pi.   centre   Ulle.   3 000   fr 
p*r  Jour.  A  Céder  275.r»'l 
fr. A amortir moins d'ua 

Affair* sain*. 
■ts     R.   I.   C.   I.   N. 
rue Faldherbe. ULUf 

MENAGERES 
GrAce à « PILATC LIQUIDE MOUS- 
SANT ET DOUX I, vous aurez chez 
votre droguiste ou votre épicier, pour 
votre lessive et votre bain, un excellent 

remplaçant du savon. 

C'est un produit LAMPE 
24, Rue des Piats, TOURCOING 

ude  de   M'   Lamblaln. 
net*ire   «   Dourlen. 
Douriers, Ad)udlc*tlon de 

MAISON DE FERME 
iveo 3 iMctare* 71 a. 03 
d* pfttures et terre t.-n 
5 parties — Le »«m*dl 
4 Julll*t IMS, ft 11 heures 
en l'étude, requête de-s 
consorts Piérart. Autori- 
sation tréfectorale néces- 
saire. Se présenter d'ur- 
gence €n l'étude, aver 
pièces  d'identité. 

1S808 

OFFRES 
D'EMPLOIS 

embauchons durgcnc* 
peur rétrang*r : 

OUVRIERS 
npéDlallséi dans le mét*l- 
lurgte,   des  aides  el   des 

TERRASSIERS 
Salelres très élevés, prl- 
m«s de séparition. Voya- 
g* payé. Contrat de six 
mois    Lsgés   «t   nourri* 

S'adresser tous les 
Jours, de » a 12 et de 2 i 
5 heures sauf le samedi 
après-midi, rue Jacque 
mars-Giélée, n* 55. ft 
LILLE. 22 289 

•uererl**   Rlflin*rt*   F, 
IBKOHIN   à   THUMKRIKS 
l'iNordi, recherchent pour 
l'Kftper'e Dis'illene MAA 
|'QUILI.IE:S   :  Très  bon 

SURVEILLANT 
f>u courant travail rftpe- 
ne et distillerie • Los^- 
ment avec Jardin assuré 

Écrire : THUMERIES, 
avec références en men- 
tionnant spécialités au- 
tres que le surveillant 
pourrait avoir, c'est-i- 
dire électricien ou tra- 
aux  ateUer,  etc.. 

22,307 

Fleur languissante... 
En vous voyant. Mademoiselle, si ptlc et si lan- 

guissante dans le clair soleil de mal, on pens*. 
malgré (ot. ft une Jolie fleur sur le point de s* 
faner... Ne laissez pas ainsi l'anémie vous ébat- 
tre et détr;.ire votre santé , la beauté i'enfuu et 
ne   revient   pas  toujours 

E>éfendez-vous des aujourd'hui en comoMncant 
une bonne cure de Pilules Supertontques de* Char- 
treux de Durbon. A base de fer et d'extrait* «-égé- 
taujc. ei:es donneront ft votre organisme le coup 
de fouet tonifiant qu'il ré'-lam* ; de Jour «n lour 
vous vous sentirez plus forte, plus ; cil"* plu* 
Jeune, plus heureuse PUulcs Sup-irtoniques U fr 50 
rétui. dans le* pharmacies. Préparées par A. Ul- 
chon, pharmacien. — Laboratoires J Berthler. ft 
Grenoble. 10.515 

LA 

BUKETTE 
Mt «n v*nl« 

partoot 

A v*ndr* b**u SALON 
style Leult XV. Prcndie 
adresse  au   Réveil. 

30.5Ï8 

J'aehète   CHAUSSURES. 
bonnes  et   réparables.   31, 
rue   d'Arceie,   LILLE. 

Sui*  ■•het*ur matérMI 
d*   esfé en éuin. HAi;- 
TECŒUR. ft CORBIE 
(Somme», 22.305 

CARTES   POSTALES 
Or** et 1/2  Qro* 

Tous genres et modèles 
Muguet. 1** Communion 
Catherine. Noél. Bonn* 
Année. Echantillonnage 
contre mandat de 200 ou 
300 fr . MAZOIR, 1», rue 
Rambuteau,    Pari*    (< 

10402 

ÉBÉNISTE 
disposant d* chutes de 
belB dur*, est demandé 
peur fabrlQuer peut *b- 
let en série. Ecrire N A 
K U .   Réveil 22 286 

J'indique contre I fr. 50 
Moyen Intalllible pour ar^ 
réter   net   pellicules. 

CHUTE CHEVEUX 
Faire repousser et empê- 
cher de blanchir Mme 
AMIOT, fabrlcante d:pl/> 
mée. 8fi. Gde-Rue. Besan 
con Succès Merveilleux. 

10 521 

Les lab   AnI** présenteoi 

ANIOSLAP 
nire   toutei 

maladies   du 
Toutes   Pharmacie* 

GROS   :   DANJOU-LILLE 
22.718 

RECHERCHE SACS 
neufs «I a***!!»!. v*lr« 
iack a l*rr*. ter ire R A 
E Y    a'J   •   Réveil   • 

Entreprise Générale franciise 
EMBAUCHE D'URGENCE 

Bètonnlers - Ferrailleurs - Maçons - Char- 
pentiers - Boiseurs - Terrassiers - Mantvu- 

■ res. — Salaires élevée - Caisse de Compen- 
sation - Prime de séparation - Voyage payé - 
Contrat de 6 mois   - Logement et nourriture 

■urês 

Avance départ: 1.000 frs 
et   de   14   i   18   heun 

LILLE, 2, nie Gombert 
VALENCIENNES, 4, Boni. Harpitnies. 
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■lie ferma siusltât les yeux, avec 
un frémisement involontaire de 
tout son être au souvenir de l'hor- 
rible scène ; ce cboc. ce bruit, cet 
amonceaemeot de débris, tout à 
coup, autour d'elle. Et cette souf- 
france au cAU. à la Jambe... Ah 1 
cette souffrance I 

— Oh t c'est épouTsntable ! c'est 
épouvanuble ! 

Ce gémissement arracha le Jeu- 
ne homme à son mutisme inexpU 
CAblC. 

— OuL c'est épouvaniable, répe- 
t*-t-U d'une voix sourde, ocupee, es 
Istaant allusion à l'abominable oo- 
■édle que Oilberte et ie* siens 
Jouaient TIS-A-TIS de lut. depujt 
QueiquM mois. 

D« lUTuvesu. Il regarda autour de 
tut avec le dépit de ne pouvoir par- 
ler en Offtts salle remplie de monde 

Il sent&lt ses nerfs se tordre sous 
rafflux des nwts, des questions, 
des reproches, qu'il aurait voulu 
prononcer. 

A œ moment, tme grande sil 
houette s'aUongea de l'autre côte 
(.: . at. 

M. de la Saponaire, prévenu au 
téléphone par de Pragon, acoourau 
au chevet de sa nièce. 

Sa fiffure, toujours réjoule, es- 
sayait difficilement de prendre un 
air cbagriné. 

— Ma pauvre Oilberte, quel acci- 
dent t J'ai été fou d'angoisse quand 
votre mari me l'a annoncé tout 4 
l'heure. 

La Jeune femme regarda son on 
cle. E]le ne nourrissait pas pour lui 
de tendres sentiments, mais elle lui 
sut gré, en cet instant de sa cor- 
dialité- 

— Vous souffres beaucoup. Qii 
berte ? s'Informs-t-U. 

— Je ne puis remuer, balbutia ï 
elle d'unr voix faibie. Le moindre 
mouvement me blesse quelque part 

-- C'est 1« chAtiment, murmura 
de Pragon, sans pittd. 

L'oQcle leva les yeux vers le man 
de sa nièce. 

— Dt   (|uel   ChAtiment   pftrlcs- 

vous ? interrogea-t-U à mi-voix avec 
étonnement. 

— Vous ignores, sans doute, le 
résultat de l'accident ? 

— En effet. Je ne sais rien ; 
qu'est-ce qu'il y a  7 

— L'enfant est mort. 
Il avait mis tant de venin dans 

ces trois mots, que M. de la Sapo- 
naire leva les yeux vers lui avec 
surprise. 

Un Instant. 11 contempla le visa- 
ge tragique du mari de sa nièce. 

— Vous devez être le premier à 
vous réjouir de cette solution, re- 
pliqua-t-il un  peu  sèchement. 

De Pragon le foudroya d'un tel 
coup d'œil que l'autre en resta un*> 
seconde  Interdit 

Mais, devant le visage rageur de 
Rodolphe, U crut devoir faire re- 
marquer : 

— Tenez-vous, que dlabJe ! On 
vous regarde. Je ne comprends rien 
à votre fureur, mais ce n'est pas un 
lieu  où s'expliquer. 

— Si un scandale ne devait salir 
que TOUS et votre nièce. Je n'hés- 
teraia pas- A le soulever, pourtant ! 

— Vous êtes ridicule, mon cher 
rèpiiqua le vieil homme avec ironie; 
et le moment est bien mal chout. 
pour votre petite démonstration. 

Oilberte avait écouté cet échange 
d'aménités prononcées à voix bas- 
se, mais avec un tel accent de ran- 
cœur, qu'il lui parut sentir la hai- 
ne voler autour d'elle comme un 
oiseau sinistre. 

Sur ses lèvres de pftle corail, le 
vague sourire qui avait accueilli 
son oncle venait de s'éteindre, pen- 
dant que ses prunelles s'immobiL- 
aaient dans le vague, en l'attente 
C ■ quelque réflexion plus désobll 
géante encore. 

Potu-quoi son mari soulevait-U. en 
un pareil instant, une aussi péni- 
ble discussion ? Est-ce que toute 
cette question n'avait pas été ré- 
glée, une fois pour toutes, avant 
leurs fiançailles 7 Et elle-même, vic- 
time et non coupable, n'avait-elle 
pas poussé la générosité jusqu'à ne 
jamais faire allusion A son état et 
aux mdlspositioTis qui en résul- 
taient pour elle 7 

Enfin, son oncle avait raison : 
son accident et ses suites termi- 
naient proprement ce délicat pro- 
blème. 

Toutes ces pensées entrèren* 
comme une vague démoralisante en 
sa pauvre tète déjà si affaiblie, ft 
dt grosses laiWes rouièieat sur ses 

Joues, sans qu'elle eût la force de 
se dominer ou de les cacher- 

Un silence planait sur le groupe, 
quand Sophie de Pragon arriva A 
son tour. 

D'un coup d'oeil, elle remarqua 
l'attitude hostile des deux hooimes 
Et, les dévisageant l'un après l'au- 
tre, elle se demanda quelles circons- 
tances imprévues les rendaient ad- 
verses au chevet de Oilberte. 

Son regard alla interroger celle-ci 
Les yeux clos, la malade conti- 

nuait silencieusement de pleurer, et 
11 y avait tant de tragique douleur 
dans ce pauvre visage immobile et 
sillonné de larmes, qu'une grande 
pitié gonfla le cœur de la vieille 
femme. 

Les deux visiteurs, debout de cha- 
que côté du lit. lui firent lUïrfet de 
deux tortionnaires guettant leur 
victime, et une Indignation la sou- 
leva. 

Elle foudroya son cousin du re- 
gard et lui montra sa femme, si 
p&le sur l'oreiller, qu'elle eût api- 
toyé un tigre Puis, prenant par le 
bras le tuteur malévole, elle l'écsr- 
ta du lit : 

— Laissons cette pauvre enfant 
reposer tranquillement Elle a be- 
soin âe cAlme et nous U fatiguons. 

Quant A vous. Rodolphe, avant de 
quitter l'hôpital, renseignes-vous 
auprès des docteurs pour savoir 
quand votre femme sera transpor 
table dans une clinique. Ce n'est 
pas qu'elle soit mal soignée ici 
mais J'estime que c'est un devoir 
tx)ur vous, mon cousin, de l'entou- 
rer de tout le blen-ètre possible. 

Le J #:ne homme ne répondit pas. 
Il se contenta de dévisager la vieil- 
le femme avec une telle malveil- 
lance que celle-ci se demanda si el- 
le ne rêvait pas. 

Mais déjà, de Pragon s'éloignait 
du lit avec une sorte de hâte de 
quitter cette femme qui lui était 
actuellement odieuse. 

— Vous venez ? fit-il au tuteur 
J'ai A vous parler et Je ne vous lais 
se pas. 

- Heu. fit l'autre sans s'émou- 
voir. Je vous suis, mon cher, bien 
que vous manquiez terriblement de 
tenue, en public. 

Us s'éloignèrent l'un derrière l'au- 
tre. Aucim des deux n'avait songé 
A prendre congé de Oilberte. 

Sophie de Pragon, plus pitoyable 
alla donner A la Jeune femme le 
baiser qu'en famille, on se croit gé 
néralement obligé de déposer sur le 
front des malades. 

— Reposez tranquillement, ma pe- 
tite Oilberte, et ne vous faites pas 
de mai avec leur mauvaise humeur 
Par nature. l'homme est égoïste et 
a horreur de la maladie. Toute cette 
ambiance d'hôpital a été pénible A 
votre oncle et A Rodolphe, et ils 
n'ont pas eu la générosité de le ca- 
cher. 

Elle s'efforçait de rassurer la pau- 
vre blessée, dont les larmes cou 
talent toujours Elle en voulait A 
son cousin de sa dureté inexplica- 
ble, et A M. de la Saponaire de son 
excessive tnsousciance Maintenant 
que la Jeune femme était devenue 
sa riche cousine, elle se sentait une 
Ame maternelle et dévouée A son 
fndrolt. prête A entrer en lutte 
avec la terre entière pour la défen- 
dre ou lui épargner un chagrin. 

Et, très mécontente de l'atUtudc 
du mari de Oilberte, elle ne quit 
tait si vite elle-même l'hôpital, que 
pour rejoindre de Pragon et le cha- 
pitrer comme 11 convenait. 

Oilberte la regarda s'éloigner 
sans que sur ses Joues p^ea les 
larmes cessassent de couler. Le 
souvenir de son mon qui n'avait 
pas eu pour elle un mot de bonté 
m un gssu de pttlé lui «toit dou- 
loureux au posslblo. 

Avec quelle Indifférence 11 s'était 
éloigné sons un regard, sons un sa> 
lut ! 

Et l'accent venimeux avec lequd 
il ava.t salué sa plainte de blessée : 

« C'est le châtiment I » 
Ce souvenir fut si aigu qu'il lui 

porut entendre à nouveau la voix 
du Jeune homme et qu'un gros san- 
glot d'enfant souleva sa poitrine 
pour finir en plainte sur ses lèrres 
contractées. 

Dans le lit voism du sien, une for- 
me s'agita : puis une main, A tra- 
vers la ruelle, vint se tendre vers 
elle et la toucher A l'épaule. 

— Allons, pauvre gosse, faut pas 
vous faire de la bUe comme ça. : 
si c'est A cause de la visite qulls 
vous ont faite ils auraient pu aussi 
bien vous laisser tranquille. 

Sa voislxw de Ut. une Jeune fem- 
me aux traits prématurément flé- 
tris, se penchait pitoyable vers elle, 

— Le Jeune, c'était votre mari ï 
questioima-t-elle pour empêcher la 
blessée de rester seule avec ses pen. 
sees démoralisantes. 

— Oui. répondit OllberU. tout In- 
timidée. 

— L'autre, c'est son père t 
— Non, mon ondo. 


